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			INTRODUCTION


			(à la première édition 1894)


			Raconter la vie du Prince Noir d’une manière plus complète, à l’aide de documents nouveaux ; étudier ses faits et gestes en Aquitaine ; apprécier son rôle politique et déterminer son importance dans l’histoire du quatorzième siècle, — tel est le but de ce travail.


			Le Prince Noir, fils aîné d’Edward III, roi d’Angleterre, a joué l’un des premiers rôles dans la guerre de Cent Ans. Adolescent en 1346, il mérite par son courage les honneurs de la journée de Crécy ; dix ans plus tard, à Poitiers, il met en déroute l’élite des barons français et compte le roi Jean parmi ses captifs ; en 1362, son père le prépose au gouvernement de l’Aquitaine érigée en principauté. Ses actes intéressent les contemporains et fixent l’attention de la postérité. Un témoin oculaire, le héraut d’armes de Jean Chandos, et Froissart, « clerc » favori de la reine d’Angleterre, Philippa de Hainaut, relatent ses exploits. Mais il était utile de compléter et même de rectifier çà et là leurs informations. Nous avons essayé de le faire en étudiant les vicissitudes historiques survenues à cette époque en Aquitaine, vaste province longtemps séparée de la France et toutefois nécessaire à son intégrité. Puisse notre étude contribuer pour sa modeste part à répandre quelques notions plus exactes sur une des périodes les plus critiques de notre moyen âge.
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			SOURCES


			I. — DOCUMENTS DIPLOMATIQUES


			Ce sont les Chartes, ordonnances, enquêtes, pièces de procédure, correspondances officielles et privées.


			1. — ARCHIVES D’ANGLETERRE


			Thomas Rymer, dans sa vaste collection des Fœdera, Conventiones, litteriœ, etc., a publié beaucoup de documents relatifs a l’histoire du Prince Noir. Il existe quatre éditions de ce recueil : la première (avec la continuation de Sanderson) en 20 volumes publiés de 1704 à 1735 ; la deuxième, surveillée par Holmes, reproduit seulement les 17 premiers volumes de l’édition primitive (1727-1729) ; la troisième, publiée à La Haye en 10 volumes, comprend tout Rymer, avec la continuation de Sanderson et les corrections de Holmes (1739-1745) ; la quatrième enfin, dirigée par l’ancienne Commission des archives, parut de 1816 à 1830 en 3 volumes formant six parties. Nous indiquerons nos références d’après celte dernière édition. M. Thomas Duffus-Hardy a publié dans les Rolls series, en 3 volumes (1869-l885), le Syllabus, in english, of Rymer’s Fædera.


			Satutes of the Realm (tome I), printed by command of H. M. George III, in pursuance of an address of the House of Commons of Great Britain, vol. I-VI, 1810-1819. Vol. VI-XI (Rolls Series), 1819-1828.


			Les Litteræ Cantuarienses (t. II) publiées par J.-B. Sheppard (Rolls Séries), les chroniques d’Adam de Murimuth et de Robert de Avesbury, contiennent entre autres documents diplomatiques relatifs à l’histoire du Prince Noir, plusieurs lettres missives.


			a. — British Museum. 


			Additional mss. 6032, 6068.


			Cotton : Caligula. D. III. fol. 82, 103. Cleopatra D. VII, fol. 179.


			b. — Public Record Office. 


			Chapter House Books : A. 4/34, B 3/20, B 4/3, B 5/21.


			Exchequer. Treasury of the Receipt. Miscellanea. Bundles 37/10, 38/15, 38/17, 38/18.


			Queen’s Remembrancer, Miscellanea, Army, Bundles 49/52.


			Queen’s Remembrancer, Realm of France, Bundles 468/14, 468/15.


			Early Chancery Rolls, nos 954-967. Vascon Rolls, 31-43 Edw. III.


			Ancient Correspondence (fonds non catalogué) : 19 lettres du Prince Noir (1356-1357).


			c. — Cambridge. 


			Corpus Christi College’s Library, ms. n° 370.


			d. — Archives du Chapitre de Canterbury. 


			Cartœ Antiquœ n° 145.


			Registres B2 fol. 46 ; F8 fol. 83 ; H fol. 82 ; L fol. 89.


			2. — ARCHIVES DE FRANCE


			a. — Archives Nationales. 


			Série J. JJ. Trésor des Chartes.


			b. — Bibliothèque nationale.


			Fonds français : 2699, 2873, 23592, 5056, 5058, 15490, 17969 ; nouv. acq. fr. 6214.


			Fonds latin : 10920, 10921, 6049, 18391, 28537. 


			Collection Doat, vol. 1.17, 119, 127, 147. 


			Collection de Brienne, vol. 35. 


			Collection Moreau-Bréquigny, vol. 654. 


			Collection de Clairambault, vol. 69, 77.


			c. — Archives municipales du Midi.


			Les archives municipales du Midi que nous avons consultées sont celles de Bordeaux, Périgueux, Poitiers, Dax, Figeac, Beaulieu (Corrèze), Gourdon et Millau.


			II — CHRONIQUES


			l. — CHRONIQUES ANGLAISES


			Un contemporain du Prince Noir, héraut d’armes de Jean Chandos, composa vers 1380 une chronique rimée. Les renseignements qu’on y trouve ont une vraie valeur historique. (The Black Prince, by Chandos Herald, édité en 1842 par H. O. Coxe pour le Roxburgh Club. En 1883, M. Francisque Michel a publié une autre édition. Paris-Londres, J.-G. Fotheringham, in-4°, xx-392 pages. Cf. Bibliothèque de l’École des Chartes, t. XLIV, p. 508 ; Revue Historique, t. XXIII, p. 482.) 


			Les moines de l’abbaye de Saint-Alban écrivaient la chronique générale du royaume. Sous le règne d’Edward III, Thomas de Walsingham fut un des principaux rédacteurs. Puisant dans le fonds de notes recueilli par ses prédécesseurs, Mathieu de Paris, William Rishanger, Jean de Cella, Roger Wendower, Jean de Trokelowe, Henry de Blancforde, il composa son Historia Anglicana. La partie originale commence seulement à l’avènement de Richard II. L’Ypodigma Neustriæ est un résumé de l’ouvrage précédent. (Chronica monasterii S. Albani éditées par H. T. Riley (Rolls Séries), t. I. Thomæ Walsingham Historia Anglicana, 2 vol. ; t. VII, Ypodigma Neustriæ.) 


			L’auteur anonyme du Chronicon Angliœ a puisé la plus grande partie de ses informations dans les écrits de Th. de Walsingham. (Chronicon Angliæ ab anno Domini 1328, usque ad annum 1388, auctore monacho quodam Sancti Albani, ed. par Ed. Maunde Thompson, 1874.) (Rolls Séries).


			Dans l’abbaye bénédictine de Saint-Werburgh à Chester, Ranulphe de Higden compila son Polychro-nicon. Jean de Trévise le traduisit en français vers la fin du quatorzième siècle. Le Polychronicon devient une œuvre personnelle quand l’auteur aborde l’histoire du quatorzième siècle. Le reste n’est qu’une compilation. (Polychronicon Ranulphi de Higden, édit. par C. Babington et J. R. Lumby, 9 vol. (Rolls Séries). Cf. Revue Historique, tome III, p. 483 ; Revue des Questions historiques, t. X, p. 612.)


			Henry Knighton, chanoine de Leicester, rédigea pendant la seconde moitié du quatorzième siècle, une histoire d’Angleterre. Souvent, il se contenta d’abréger Ranulphe de Higden. Mais admis à consulter les archives privées de Henry, duc de Lancastre, et de Jean de Gand, il publia des renseignements que nul autre chroniqueur n’a pu transmettre. La chronique de Henry Knighton a été publiée en 1652 par Twysden dans : Historiæ Anglicanæ Scriptores decem. M. Jos. Rawson Lumby en donne une nouvelle édition dans la collection du Maître des rôles.


			Adam de Murimuth et Robert de Avesbury, bibliothécaire de l’archevêché de Canterbury, sont deux historiographes éminents du quatorzième siècle. Eux aussi profitent des recherches de leurs devanciers. Mais ils enrichissent leurs œuvres de précieux documents diplomatiques. (Adami Murintuthensis Chronica sui temporis ; Roberti de Avesbury, de gestis mirabilibus regis Edwardi Tertii, éd. par E.-M. Thompson (Rolls Séries). Cf. Revue Historique, t. XLVII, p. 127.) 


			Un rapport de filiation rattache à la chronique d’Adam de Murimuth celle de Le Baker de Swyne-broke, un de ses compatriotes du comté d’Oxford. Mais Le Baker tenait de première main tous les renseignements sur la campagne de Crécy et l’expédition du prince en Languedoc. (Galfridi le Baker de Swynebroke, Chronicon Anglie, temporibus Edwardi II et Edwardi III, éd. par Ed. Maunde Thompson, Oxford [Clarendon Press], 1889. Cf. Revue Historique, t. XLVII, p. 129 ; English Historical Review, n° 20, t. V, p. 776 ; Blackwood’s Edinburgh Magazine, n° MCCCCVII, p. 652.)


			Un Anonyme, contemporain du Prince Noir, composa sur l’expédition de 1346 une chronique encore inédite. L’auteur semble avoir été témoin des événements qu’il raconte. Son récit s’arrête brusquement, le matin de la bataille de Crécy. (Corpus Christi Collège (Cambridge), ms. 370, fol. 1-8.) 


			La Chronique de Londres (Chronicle of London from 1089 to 1483. With an Appendix containing Poems by Lydgate ; édit. par N. H. Nicolas, 1827) ; l’Eulogium Historiarum, par un moine de Malmesbury, complètent la liste des principales chroniques anglaises relatives à l’histoire du Prince Noir. (Eulogium Historiarum sive temporis : Chronicon ab orbe condito usque ad A. D. 1366. A monacho quodam Malmesburiensi exaratum. Accedunt continuationes duæ, etc. Ed. par F. S. Haydon. 3 vol. (Rolls Séries). Cf. Revue des Questions historiques, t. XXX, p. 252.)


			2. — CHRONIQUES FRANÇAISES


			a. — Chroniques du Nord.


			Froissart occupe sans contredit le premier rang. Mais il est toujours prudent de contrôler ses assertions. Au cours de son existence aventureuse, à Londres, à Windsor, à Bordeaux, à Angoulême, à Orthez, en Écosse et en Flandre, Froissart entendit des témoignages divergents et subit des influences contraires. Il modifia trois fois son œuvre, au gré de ses hôtes et de ses nouveaux amis. Trop souvent, il a brodé de charmantes fantaisies sur une erreur historique. Voici dans quel ordre se succèdent les trois rédactions : la première a été composée de 1369 à 1373 ; cette rédaction, la plus favorable aux Anglais, fut la plus répandue : elle est reproduite dans une cinquantaine de manuscrits. La seconde est postérieure à 1376, car au début, Froissart mentionne la mort du Prince Noir ; l’auteur y montre plus de sympathie pour la France. La troisième rédaction s’arrête à la mort du roi Jean  (1).


			Chronique des quatre premiers Valois (1327-1393), publ. par Siméon Luce (Soc. de l’Hist. de. France). Paris, 1861, in-8.


			Chronique Normande du quatorzième siècle, 1298-1370. Publ. par Aug. et Em. Molinier (Société de l’Histoire de France), Paris, 1882, in-8.


			Chroniques de Saint-Denys (édit. Paulin Paris, 1836-1838, 6 vol. in-8). t. VII, passim.


			Jean de Venette, Continuatio posterior Guillelmi de Nangiaco ; 1340-1368. Publ. par Géraud (Société de l’Histoire de France), Paris, 1843. 2 vol. in-8 ; t. Il, passim. Cf. d’Achery, Spicilegium, édit. nov., t. III.


			b. — Chroniques du Midi.


			Chronique du petit Thalamus de Montpellier. (Publ. par la Société archéologique de Montpellier, 1836, in-4.)


			3. — CHRONIQUES ESPAGNOLES


			Don Pedro Lopez de Ayala. Cronica del rey Don Pedro. Madrid, 1779, in-4.


			4. — CHRONIQUES ITALIENNES


			 Villani (Giovanni et Matteo). Istorie Fiorentine. (Muratori, Script, rer. Italic., t. XIV.)


			III. — BIBLIOGRAPHIE


			Alis, Histoire de la ville et de la Baronnie de Sainte-Bazeille (de l’ancien diocèse de Bazas). Agen, Michel et Médan, 1892, in-8.


			— Notice sur le château, les anciens seigneurs et la paroisse de Mauvezin. Agen, Michel et Médan, 1887, in-8.


			Allou (C. N.), Jean Chandos, dans « Revue Anglo-Française », t. III.


			Ashmole, History of the order of the Garter. London, 1715, in-8.


			Aumale (duc d’), Notes et documents relatifs à Jean, roi de France, et à sa captivité en Angleterre. Londres, 1856, in-4. (Extr. des « Miscellanies of the Philobiblion Society », 1855, t. II, sect. 6.)


			Balasque et Dulaurens, Études historiques sur la ville de Bayonne. Bayonne, Lasserre, 1862-1875, 3 vol. in-8.
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			CHAPITRE PREMIER


			Naissance et premières années du Prince Noir. — Son précepteur Walter Burley. — Son éducation à la cour d’Edward III. — Ses débuts militaires en 1346.


			Le fils aîné d’Edward III naquit le 15 juin 1330, dans le château royal de Woodstock, près d’Oxford, d’où son nom : Edward de Woodstock (2). Il fut plus tard surnommé le « Prince Noir ». La cause de cette ap-pellation a été très probablement la couleur de ses armes. Telle est du moins l’explication donnée par des historiens compétents, Hume (3), Lingard (4). Nous la préférons à celle de Speed (5), Barnes (6), Hook (7), d’après lesquels cette épithète exprimerait la terreur inspirée aux Français par le vainqueur de Crécy et de Poitiers. Nous ignorons à partir de quelle époque le jeune prince fut ainsi qualifié. Aucun chroniqueur contemporain, aucun écrivain du quatorzième ni du quinzième siècle n’appelle Edward de Woodstock « Prince Noir ». Grafton, le premier, nous transmet ce surnom. Or Grafton écrivait en 1563, c’est-à-dire cent quatre vingt sept ans après la mort du prince (8). Holinshed, vingt ans plus tard, en 1587 (9), W. Shakespeare, en 1599, popularisent cette dénomination ; elle entre définitivement dans le langage courant au dix-septième siècle. Nous la retrouvons à cette époque dans les histoires de Speed et de Barnes.


			Dès le 16 septembre 1330, Edward III constituait le budget de son fils : cinq cents marcs sur les revenus du comté de Chester (10). Olivier de Ingham, justicier de Chester, versera cette somme en quatre échéances : à la Saint-Michel, à Noël, à Pâques, à la Saint-Jean-Baptiste. Six mois plus tard, une nouvelle ordonnance royale affecte la totalité des revenus de Chester à l’entretien du prince et à celui d’Eléonor, sœur du roi (11).


			Un changement s’opéra en 1330, dans l’attitude d’Edward III, tous les historiens sont unanimes à le constater. Depuis trois ans, le jeune monarque était dominé par la reine-mère Isabelle et par Roger de Mortimer (12). Edward résolut enfin de se soustraire à une tutelle humiliante (13). Roger de Mortimer, principal auteur de tous les maux, instigateur de la révolte des barons (14), assassin d’Edward II (15), négociateur d’une paix honteuse avec l’Écosse (16), fera connaître par sa chute et par son châtiment que l’Angleterre change de maître. Le 19 octobre 1331, Edward III, accompagné de lord Montagu, de William Eland et de plusieurs autres seigneurs, arrête Roger de Mortimer dans le château de Nottingham, puis bientôt le fait comparaître devant le Parlement, juger, condamner, exécuter (17).


			Après ce premier acte d’autorité, le jeune roi ne prétendit point gouverner à sa fantaisie. Il demanda conseil au pape Jean XXII sur la meilleure manière d’administrer son royaume. Le Souverain Pontife insista sur la nécessité de rompre avec le déplorable et dangereux système du favoritisme, conseilla de ne plus suivre les avis intéressés de quelques individus, de gouverner en demandant conseil aux barons, prélats et chevaliers réunis en Parlement (18). 


			Mais Edward III, brave et vigoureux soldat, amateur de la guerre, aventureux, fougueux, violent même, comme le sera plus tard son fils, sentait par-dessus toutes choses le besoin de l’action, la passion de la gloire militaire. Ces goûts belliqueux, ces vastes ambitions, s’accordaient mal avec l’existence tranquille et monotone d’un législateur, père de ses sujets, en bonne intelligence avec ses voisins. — Toutefois, en 1331, il n’était pas encore question de guerre entre la France et l’Angleterre.


			Fiancer le prince royal, âgé de treize mois, à Jeanne, fille de Philippe VI, pouvait servir la politique anglaise ; Edward III le pensa. En juillet 1331, il envoya Jean Darcy et William Trussel négocier cette alliance (19). L’année suivante, le 26 avril, W. Aymeri, évêque de Norwich et trésorier d’Angleterre, reçut mission de réitérer les mêmes propositions (20). Edward III en prenait à cœur la réussite. En 1337, deux légats du pape étant venus traiter de la paix avec lui, il posa comme condition le mariage de son fils aîné avec la fille du roi de France  (21). Cependant, par ordre formel du roi, Edward de Woodstock accompagne sa mère dans les divers châteaux où elle séjourne (22). Les voyages de la cour, à cette époque, étaient perpétuels (23). Rarement elle s’arrêtait un mois entier au même endroit, plus souvent elle n’y demeurait pas même une semaine. En quinze jours, on la trouve fréquemment dans cinq ou six villes ou châteaux différents. Les résidences les plus fréquentées alors semblent avoir été Woodstock, Nottingham, Lincoln. Wallingford, Henley et surtout Windsor, lieu de naissance d’Edward III.


			Dès que le Prince Noir fut en âge d’apprendre, on le remit aux soins d’un précepteur, Walter Burley. Homme de science, homme de piété, homme d’action au besoin, Walter Burley avait été chargé par le roi de plusieurs négociations à la cour pontificale (24). A titre de commentateur d’Aristote, il tient un rang honorable dans l’histoire littéraire. Jusqu’à la réforme de Henri VIII, ses ouvrages sont restés classiques dans l’Université d’Oxford (25). Entre tous ses contemporains, sans excepter Duns Scot, son maître, et William Ockam, son condisciple, il se distingua par la netteté des idées, la limpidité du langage ; de là son nom dans l’École : doctor planus et perspicuus (26).


			Edward eut pour compagnon de travail et de jeu Simon Burley, neveu de Walter (27). Nous retrouvons ce Simon en Aquitaine.


			Le docte précepteur transmit peut-être à son royal élève quelques-unes de ses connaissances ; mais on serait mal venu à prétendre qu’il forma un grand clerc, un amateur des belles-lettres, tel que le roi Charles V, par exemple. En revanche, l’enfant, qui n’avait pas le cœur « coward », profita des leçons de ses autres maîtres et excella dans tous les exercices de la chevalerie. Un de ses contemporains a dit que jamais homme « ne fut plus vaillant de son corps » (28).
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			Le Prince Noir.


			Le jeune prince eut pour gouverneurs les représentants d’une chevalerie qui penchait depuis environ cinquante ans vers son déclin. Pour eux, la guerre était un tournoi, la vie entière une suite de fêtes, dont le roi payait les frais. Rien n’était plus contraire au véritable esprit militaire que les exercices de parades chevaleresques, très en honneur au quatorzième siècle. Edward III voulut-il supprimer ces guerres théâtrales, où les chevaliers songeaient surtout à se donner en spectacle et à faire des prouesses ? Quelques historiens lui attribuent ce mérite (29). L’éloge n’est peut-être pas suffisamment justifié.


			Edward III renouvela souvent l’interdiction des joutes, des passes d’armes et des tournois. De 1330 à 1347, on compte jusqu’à onze ordonnances prohibitives ; plusieurs se succèdent à quelques mois d’intervalle (30). Mais le texte de ces ordonnances porte l’interdiction de ces sortes de divertissements aux particuliers non munis d’une autorisation spéciale. Il ne s’agit pas de supprimer les tournois, mais seulement d’en réserver la police au roi. Le 11 avril 1331, une ordonnance adressée aux shériffs de Norfolk, de Suffolk, de Londres, leur réitère des ordres sévères contre tout particulier coupable d’organiser des joutes. Or, moins de quinze jours après, le roi célébrait à Dartford un superbe tournoi (31). Cet exemple est significatif et donne le véritable sens des ordonnances.


			Les tournois doivent rester un exercice noble, une école de haute éducation guerrière pour les jeunes Seigneurs et les chevaliers convoqués par le roi (32). Les chroniqueurs attestent la fréquence de ces convocations pendant la jeunesse du Prince Noir. Somptueuse mise en scène, travestissements, bonne grâce des figurants choisis parmi les chevaliers les plus jeunes (33), tout concourt à la splendeur de ces fêtes.
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			Le roi-duc Édouard III.


			En 1337, meurt Jean de Heltham, comte de Cornouailles (34), Edward de Woodstock hérite des domaines de son oncle, avec le titre de duc de Cornouailles (35) ; six ans plus tard, en 1343, il est créé prince de Galles (36). A ces deux dates on célèbre en son honneur de splendides tournois.


			Les principales fêtes de l’année, Noël, Pâques, la Pentecôte, l’Assomption ; d’autres circonstances, telles que l’arrivée d’ambassadeurs, la visite de seigneurs étrangers, la naissance d’un enfant royal, étaient l’occasion de joutes et de passes d’armes, où le roi convoquait toute la noblesse d’Angleterre (37). 
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			Tournoi, au XIVe siècle, présidé par le roi Édouard III.


			Le Prince Noir grandit ainsi, dans la cour d’Edward III, la plus splendide de l’Europe, au milieu des parades, des entrées et des cavalcades. Trois fois gardien du royaume, en 1338, 1340 et 1342 (38), il entendit parfois traiter, examiner, discuter et résoudre les affaires de l’Etat, et présida des séances du Parlement. C’est au nom du jeune prince, âgé de dix ans, qu’on fit en 1340 les proclamations traditionnelles avant l’ouverture des séances : Défense « de par le dit gardeyn », à tous les comtes et barons de se présenter devant lui armés de leurs épées ; défense aux enfants du voisinage de se rassembler en aucun endroit du palais de Westminster, pour y jouer « a bares ne a autres jues nient covenables, come a ouster chaperons des gents, ne a mettre mayn en eux, ne autre empechement faire par quoi chescun ne puisse peissiblement suir ses busoignes »  (39).


			Très jeune, le prince contracta des goûts fastueux et dépensa son avoir. Poursuivi par ses créanciers, il exigeait de ses receveurs de Galles, de Cornouailles et de Chester une grande exactitude. De juillet 1346 à janvier 1348, il ne leur fit pas adresser moins de huit cent seize lettres relatives à la perception de ses revenus (40). 


			En 1346, Edward de Woodstock fit sa première campagne. Le 12 juillet, dès qu’il eut pris terre sur la presqu’île du Cotentin, le roi, s’avançant sur un monticule proche du rivage, arma chevaliers son fils aîné, William de Montagu, Roger de Mortimer, William le Roos, Roger de la Ware et plusieurs autres (41). Un mois plus tard, à Crécy (26 août), le Prince Noir fait preuve d’un courage et d’une présence d’esprit qui lui méritent les honneurs de la journée (42). Un effet moral immense, sans un pouce de terrain gagné, tel était, pour les Anglais le résultat de la victoire. Edward III voulut obtenir un résultat plus positif. Il remonta de Crécy vers Calais. Occuper cette situation, c’était garantir la sécurité du commerce anglais et commander le passage du détroit. Le 4 septembre, Edward III bloqua la place par terre et par mer (43). Le siège dura, comme on sait, plus de dix mois (44).
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			Prise de Caen en 1346 par Édouard III.


			Deux ans après la reddition de Calais, un des capitaines de la place, l’Italien Aimery de Pavie, gagné à prix d’argent, promit à Geoffroy de Charny d’ouvrir la ville aux Français (45). Averti du complot, Edward III vient lui-même en arrêter l’exécution ; son fils aîné l’accompagne (46). Une nuit de décembre 1349, tous deux veillaient aux portes de Calais. Simuler la trahison, accueillir Geoffroy de Charny et ses hommes, leur faire franchir les ponts-levis, puis les assaillir et les massacrer, telle était la consigne. On ignorait au camp la présence du roi et de son fils. A l’heure dite, Geoffroy de Charny arrive. Tous les ordres sont ponctuellement exécutés. Aucun des Français entrés ne revient en arrière. Ceux qui attendent hors de la ville soupçonnent un guet-apens et tournent bride. Edward III, suivi de trente hommes, sort de son embuscade, s’élance à la poursuite des fuyards, en tue un bon nombre. Mais son ardeur l’entraîne trop loin. Reconnaissant le petit nombre des assaillants, les Français font volte-face, ils luttent quatre-vingts contre trente. Les Anglais, étonnés de la riposte, se groupent ; une lutte acharnée commence. Pour exciter les courages, raconte un chroniqueur, Edward III dit aux siens : « Je suis Edward de Windsor ! » A ces mots, les archers anglais, tête et bras nus, poitrine découverte, pour être plus libres de leurs mouvements, s’appliquent à ne lancer leurs traits qu’à coup sûr. Cependant, la résistance devenait difficile, quand arriva à la rescousse le jeune prince de Galles, il dispersa les Français et sauva ainsi la vie de son père (47).


			Le 29 août 1350, nouveaux exploits du Prince Noir au combat naval de Winchelsea. Son bâtiment, accroché par l’ennemi, avarié, troué, faisant eau par plusieurs endroits, menace de sombrer. Le prince, à la tête de ses hommes, s’élance à l’abordage, s’empare du vaisseau espagnol, jette par-dessus bord tous les ennemis survivants. Au même instant, son propre navire disparaissait sous les flots (48). — Aucun autre épisode de la vie du prince, jusqu’à son premier voyage en Aquitaine, ne nous a été conservé.
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			Bataille de Crécy où s’illustra le futur “Prince Noir”.
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			CHAPITRE II


			Lieutenance en Aquitaine (1355-1356). — Motifs de l’expédition dans les provinces du sud-ouest. — Campagne d’automne. — Entente avec quelques seigneurs. — Incursion dans le centre de la France. — La bataille de Poitiers. — Ses conséquences.


			Deux causes principales déterminèrent l’envoi du prince de Galles dans le midi de la France en 1355 : on voulait détourner une partie des forces de Jean II, tandis qu’Edward III envahirait au nord la Normandie, et répondre à l’appel de plusieurs seigneurs gascons (49). Ainsi les plans de campagne du roi d’Angleterre et les rancunes soulevées en Aquitaine par le comte d’Armagnac provoquèrent les fameuses campagnes de 1355 et de 1356.


			Edward III avait proposé la paix, à condition d’exercer la suzeraineté sur ses provinces du continent. Le roi de France fit d’abord une réponse quasi affirmative, mais ses ambassadeurs envoyés à Avignon auprès d’Innocent VI opposèrent un refus formel (50). Irrité de cet insuccès diplomatique, le roi d’Angleterre jura d’en tirer vengeance par une guerre sans merci.


			Plusieurs députés gascons, les sires de Lesparre, de Mussidan, le captal de Buch, Jean de Grailly, fortifiaient Edward III dans sa résolution. Ils le priaient d’envoyer en Aquitaine le prince de Galles. Les agissements du comte d’Armagnac motivaient leur demande.


			Jean, comte d’Armagnac, devenait lieutenant du roi de France en Languedoc, vers la fin de novembre 1352 (51). Deux mois plus tard, il commençait les hostilités par le siège de Saint-Antonin (52). Il parcourut l’Agenais, le Rouergue, le Quercy, reprit aux Anglais Clairac (53), Fenayrols (54), Monsempron-Libos (55), Beauville (56), Bonneville, Montfort (57), Frespech (58) ; vers la fin de mai 1354, il campait sur la rive gauche du Lot, tout près d’Aiguillon, à vingt-sept lieues de Bordeaux (59). 
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